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REVUES ETRANGERES

L'aviation aux manœuvres alpines1.

Nous avons déjà maintes fois signalé en cette place les difficultés
et les dangers de l'aviation en montagne. Nous avons dit aussi dans

quel sens il convenait d'orienter les efforts pour permettre à nos
pilotes d'affronter avec le minimum de risques le survol des régions
mantagneuses. Des appareils robustes et maniables, des pilotes
habitués à la montagne, des terrains de secours nombreux et bien

organisés sont indispensables.
Un premier pas dans ce sens a été fait cette année. LTne escadrille

du 35e régiment d'aviation s'est spécialisée dans le vol en montagne.
Dotée d'appareils sélectionnés et de pilotes éprouvés, elle s'entraîne
depuis le début de la belle saison sous la haute direction du commandant

Ruby.
Dire qu'elle possède des appareils qui répondent à tous les

desiderata, serait inexact ; elle a cependant trouvé dans le Potez 550

chevaux et le Henriot 240 chevaux, des outils qui peuvent rendre
des services appréciables. L'accoutumance des pilotes a été
poursuivie avec méthode et ténacité. Quant à l'organisation des terrains
de secours, elle est toujours à l'étude et rien de vraiment intéressant
n'a encore été réalisé.

Jusqu'à ce jour, l'aviation n'était représentée aux manœuvres
alpines que par des officiers à terre, qui remplissaient auprès des

commandants des grandes unités le rôle de commandant de

l'aéronautique. Pour la première fois, aux manœuvres du Vars, une
escadrille de quatre avions a opéré effectivement au profit du général
commandant le parti Rouge.

Installée au terrain de travail d'Aspres-sur-Buech. à près de 100

kilomètres de la zone où elle était normalement appelée à travailler,
elle a rempli les diverses missions qui lui ont été confiées à l'entière
satisfaction du commandement. Aussi bien pendant la période de

préparation qu'au cours des journées actives de manœuvres, l'esca-

1 L'emploi de l'aviation au-dessus de régions montagneuses intéressant
particulièrement notre armée, nous croyons utile de reproduire l'extrait ci-
dessus, tiré de la France Militaire. 11. 9. 31. (Réd.)
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drille a assuré toutes les missions photographiques, d'accompagnement

d'infanterie, de contrôle, de surveillance générale, qui lui ont
été demandées. Le service météorologique a parfaitement fonctionné,
grâce à la bonne volonté d'indicateurs bénévoles, qui transmettaient
par téléphone plusieurs fois par jour leurs observations de différents
points de la région.

Le gros aléa était constitué par l'éloignement [du terrain de la
zone d'opération et par l'absence totale de terrains de secours. Dans
ces conditions, la panne en vol était presque sûrement suivie d'un
accident mortel. Fort heureusement, grâce au fonctionnement parfait

des appareils et à la maîtrise des pilotes, nous n'avons eu aucun
accident à déplorer.

Le général Serrigny, directeur des manœuvres, a cité à l'ordre
du corps d'armée les équipages qui pendant huit jours étaient prêts
au premier appel à répondre aux demandes du commandement,
montrant ainsi qu'il estimait à leur juste valeur les dangers courus
par les aviateurs et les services qu'ils ont rendus.

Nous devons nous féliciter sans réserve des résultats obtenus dans
des conditions atmosphériques parfois mauvaises, car ce premier
essai nous montre la voie à suivre. U permet de réfuter les arguments
de ceux qui nient les possibilités d'une aviation de montagne. Donnons

à notre aéronautique de montagne des terrains et des appareils
convenables ; nos pilotes feront le reste et les Alpes ne seront plus
pour eux un obstacle.
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